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Préface
Le plus vieux problème du monde, c’est peut-être bien celui-là ! Organiser ses idées, trouver une structure, un classement à la fois linéaire et stable pour une activité qui est tout son contraire. Par essence, la pensée est en effet mouvante et non linéaire. Une idée nouvelle naît d’un réseau, de liens multiples avec un ensemble d’idées anciennes. Un concept neuf est nécessairement en relation avec un grand nombre de concepts existants.
Socrate l’avait bien compris, qui refusa d’écrire quoi que ce soit. Aligner des idées en séquence, disait-il, dégrade la pensée. C’est d’ailleurs une expérience que l’on vit tous les jours, cette déception des notes que l’on prend par rapport à la richesse de ce que l’on entend.
C’est à Aristote que l’on doit l’idée révolutionnaire de catégorie. Partisan d’une philosophie plus appliquée et prêt au compromis, il proposa un système de logique sous-jacent à la pensée. Mais ce qui l’intéressait également, c’était de résoudre le problème du classement. Grâce aux concepts de « genre » et d’« espèce » – les deux ingrédients d’une définition – il présenta les premières arborescences, les premiers arbres généalogiques de l’activité mentale. La catégorie est ainsi le premier outil mis dans la boîte du penseur soucieux de s’organiser. Aristote était parti d’un constat : dans la langue grecque le verbe être se donne de façons très différentes. Dans les expressions « Dieu est », « Socrate est mortel » ou encore « Alexandre est à Athènes », le verbe être s’entend dans un sens différent. Tout était en place pour proposer les catégories de substance, de qualité, de lieu, etc.
L’esprit aristotélicien est depuis resté la référence. Aussi bien Buffon, qui voulait organiser le monde vivant, que Kant, qui se posait la question de ce qui nous était possible de connaître, utilisèrent des catégories. Ce même Kant, dans un autre registre, n’a-t-il pas proposé des impératifs catégoriques ?
Même Mendeleïev, dont le tableau des éléments périodiques agrémente les cours de chimie du monde entier, avouait avoir avant tout voulu résoudre un problème de classement.
Le plus vieux problème du monde, l’organisation des idées, ne sera jamais totalement résolu. Mais des idées nouvelles permettent de réels progrès. Elles sont d’autant plus nécessaires que le défi prend aujourd’hui une ampleur inédite pour au moins deux raisons.
D’abord, la pensée systémique s’est imposée. Cinquante ans de travaux sur la complexité, sur les sciences cognitives ou encore sur la cybernétique ont convaincu de la nécessité d’une approche holistique qui prend en compte ce qui relie les éléments autant que les éléments eux-mêmes.
Ensuite, l’organisation des idées, depuis longtemps travail de savant ou réflexion de philosophe, devient tout à coup exigence pour le manager et nécessité pour le stratège. Les idées deviennent un actif au bilan des sociétés.
L’avenir est donc à celui qui gérera ses idées comme son actif le plus précieux et qui organisera sa réflexion en prenant le meilleur de ses deux cerveaux. L’imagination lui donne beaucoup d’idées, le jugement lui indique les bonnes. À la frontière du cerveau droit et du cerveau gauche se trouve la carte heuristique, tout à la fois outil de divergence et moyen de convergence, technique de créativité et volonté de rigueur.
Ce livre est donc particulièrement bienvenu. Dans les séminaires que j’anime, il y a toujours l’un ou l’autre participant qui utilise des cartes heuristiques. J’aurai maintenant une excellente lecture à conseiller à tous les autres !
Luc de Brabandere
Fellow du Boston Consulting Group


Avant-propos
« J’entends, j’oublie. Je vois, je me souviens.
Je fais, je comprends. »
Confucius (551-479 av. J.-C.)


L’utilisation de la carte heuristique (mind map® chez nos amis anglo-saxons) peut, à elle seule, transformer votre quotidien. Cet outil simple et polyvalent vous permettra de gagner sensiblement du temps partout où vous l’utiliserez, tout en obtenant un gain d’efﬁcacité observable instantanément.
Vous aurez besoin de très peu d’outils : une feuille de papier, un stylo, quelques feutres pour colorier et une technologie si puissante qu’elle reste inégalée sur cette terre : votre cerveau.
Son apprentissage est rapide et son emploi vous permettra de renouer avec le plaisir de travailler en utilisant des ressources que vous n’exploitiez que très rarement.
Il n’est pas question de faire table rase de ce que vous savez déjà, bien au contraire : il s’agit d’optimiser vos acquis et de leur donner plus d’impact.
Il n’est plus besoin de vous convaincre que nous vivons dans un environnement complexe et très changeant. Cependant, les outils que vous utilisez aujourd’hui sont-ils très différents de ceux d’hier ? Au mieux sont-ils un peu plus performants.
La carte heuristique appartient à la famille de ces nouveaux outils qui représentent l’information de façon visuelle. À ce titre, des recherches effectuées par la Wharton School of Business1 ont montré qu’avec des aides visuelles, il est possible de réduire de 24 % le temps des réunions ; 64 % des participants sont capables de prendre une décision plus rapidement ; 79 % des membres d’une réunion arrivent à un consensus contre 58 % sans support visuel ; 67 % trouvent la présentation convaincante contre 50 % sans support visuel.
Au-delà de la forme, l’utilisation de cet outil vous permet d’accéder à d’autres modes de réﬂexion et d’action et faire de vous une personne disponible, efficace et heureuse.
Ce livre est fait pour vous. Les chapitres, qui traitent de vos actions quotidiennes, peuvent être lus dans un ordre quelconque. Nous vous suggérons cependant de commencer naturellement par l’introduction puis par le chapitre 1 « construire et mettre en œuvre une carte heuristique », aﬁn que vous puissiez en maîtriser les concepts sous-jacents.
Nous espérons que vous éprouverez à la lecture de cet ouvrage les mêmes sentiments que nous avons eus à l’écrire et l’illustrer avec des cartes : du plaisir, de la joie et la satisfaction de partager comme un secret…
Conseil
Nous vous encourageons vivement à colorier les différentes cartes présentes dans ce livre et à les compléter par des pictogrammes de votre cru, notamment le cœur laissé en blanc à cet effet. Ce sera un excellent moyen de vous en approprier le contenu et de vous exercer à pratiquer les cartes heuristiques par la même occasion.
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Notes
1. Source : Lucas R.W., The big book of Flip Charts, Mac Graw Hill Trade, 1999.


  
    Introduction
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        Qu’est-ce que la carte heuristique ?1

        [image: Illustration]
        La polyvalence de cet outil le rend difficile à définir en quelques mots seulement. Nous allons donc, dans un premier temps, en donner une définition généraliste.

        La carte heuristique représente une hiérarchie temporaire et arbitraire de liens entre des données, suivant une architecture arborescente, dont l’objectif est de structurer et/ou de faire émerger de l’information.

        Elle appartient à la famille des outils qui servent à visualiser l’information. De ce fait, elle permet à son utilisateur de conserver une vision globale et d’accéder à plusieurs niveaux de détails. Elle favorise ainsi une compréhension quasi instantanée des situations complexes.

        [image: Figure 1. Voir l’explication dans le texte.]
          Figure 1 – Un exemple de carte heuristique : le projet du présent livre tel qu’il a été présenté à l’éditeur.

        
        Malgré sa puissante efficacité, sa mise en œuvre ne nécessite a minima qu’une simple feuille de papier et un crayon. Elle peut également être élaborée avec des logiciels dédiés, comme nous le verrons au chapitre 8.

      

      
      
        Pourquoi est-ce efficace ?

        [image: Illustration]
        La carte nous invite à utiliser certaines de nos ressources délaissées depuis longtemps pour des raisons de formatage éducatif. Or, ce sont souvent ces ressources qui nous manquent justement pour résoudre des problèmes nouveaux et appréhender un environnement complexe.

        Ces ressources sont considérées comme des fonctionnalités de l’hémisphère droit de notre cerveau. Il s’agit entre autres de l’imagination, la créativité, la vision globale, l’analogie, la spatialisation de l’information…

        Cependant, la carte ne peut pas être réduite à cette exclusivité car elle fonctionne également avec du langage, de l’ordre, du rationnel, de la logique… Autant de fonctionnalités censées être gérées par l’hémisphère « gauche ». La carte est un des rares outils qui combinent les ressources de nos deux hémisphères en parfaite synergie.

        Elle permet, de ce fait, un rééquilibrage harmonieux dans l’utilisation de nos deux hémisphères qui conditionnent notre vision du monde.

        En outre, celui qui pratique la carte, renoue avec le plaisir de la découverte au quotidien.

      

      
      
        Quelle est son origine ?

        La représentation graphique de l’information a permis de transmettre de la connaissance et de l’émotion bien antérieurement à notre système d’écriture.

        Mais c’est le texte, un mode linéaire et séquentiel de la représentation du savoir, qui prédomine aujourd’hui, alors que « l’image spatiale et atemporelle a été reléguée à une forme accessoire de représentation, utile tout au plus à illustrer et compléter un texte ou un livre ».2

        [image: Illustration]
        Cependant, la représentation graphique est restée un média indispensable dans des domaines complexes comme la médecine qui oblige à une vision globale et transdisciplinaire pour aboutir à une compréhension et une prescription avisées.

        Léonard de Vinci, Albert Einstein et d’autres créateurs aux multiples talents ont fait de la visualisation de l’information un véritable outil pour formaliser leurs savoirs mais aussi pour découvrir de nouvelles connaissances.

        C’est dans les années 1970 que Tony Buzan modélise et rend populaire la méthode de la carte heuristique (Mind Mapping) qui participe de la prise de notes et de la cartographie de l’information.

        Un peu plus tard, Nancy Margulies fait évoluer l’outil comme d’autres le font aujourd’hui encore, en y intégrant des apports ayant pour origine les sciences cognitives, la systémique, la cartographie ou bien encore l’anthropologie.

      

      
      
        Quelles en sont les utilisations ?

        La carte est un outil polyvalent au service d’une compétence qu’elle optimise. Chacun choisit le moment, le lieu et la destination de son utilisation. Nous conseillons au début de pratiquer la carte au profit d’une activité récurrente (préparer une réunion ou un entretien, faire un compte rendu de lecture, résoudre un problème, élaborer un plan d’action…) et d’étendre ensuite son utilisation.

        La prise de notes en face à face, lors d’un entretien par exemple, nécessite un peu de pratique, car l’attention portée à l’application de la technique peut nuire à la qualité d’écoute. Tout au contraire, une fois la technique assimilée, la carte induit une écoute active, un questionnement pertinent et une reformulation structurée et aidante pour les parties en présence.

        Nous avons choisi de développer dans cet ouvrage certaines utilisations qui nous semblent être les plus récurrentes dans le monde professionnel.
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        Quels bénéfices puis-je en retirer ?

        Au-delà d’un aspect pratique, la carte comme tous les outils bien utilisés, procure des sensations et des sentiments positifs chez son utilisateur :

        
          
            une plus grande confiance en soi ;

          

          
            une autonomie en matière de réflexion (penser par soi-même) ;

          

          
            une aisance nouvelle avec sa mémoire ;

          

          
            l’appétit d’apprendre ;

          

          
            la sérénité dans des situations complexes ;

          

          
            le plaisir d’utiliser de nouvelles ressources ;

          

          
            la satisfaction d’avoir bien utilisé son temps ;

          

          
            une grande facilité à argumenter ;

          

          
            un sentiment de maîtrise avec son savoir ;

          

          
            un regain d’énergie dans des situations ennuyeuses.

          

        

      

      
      
        Quels types d’obstacle puis-je rencontrer ?

        On peut observer deux types d’obstacles à l’utilisation de la carte heuristique : ceux qui nous sont propres et ceux générés par notre entourage.

        
          Les obstacles qui nous sont propres

          
            
              Notre résistance au changement dans notre façon de représenter l’information.

            

            
              Un scepticisme viscéral concernant des outils simples qui ne réclament pas un gros investissement financier, ou qui ne relèvent pas d’une technologie avancée.

            

            
              La peur d’être considéré comme un marginal par notre entourage.

            

            
              La sous-évaluation de notre capacité à représenter l’information par une image, un symbole.

            

            
              Une croyance forte dans l’incompatibilité d’associer le plaisir et le travail efficace.

            

            
              L’insécurité passagère créée par l’apparition d’une carte pour celui qui n’en a jamais vu et qui ne comprend pas la façon de l’appréhender.

            

          

        

        
          Les obstacles engendrés par notre entourage

          
            
              Une certaine ironie face à un outil qui utilise le dessin, la couleur, l’humour…

            

            
              La crainte de ce qui n’est pas conventionnel.

            

            
              Le classement de la carte heuristique dans les derniers outils à la mode, qui passera comme le reste…

            

            
              La critique systématique de ce que l’on ne comprend pas et que l’on ne possède pas.

            

          

          Bien entendu, il se peut qu’aucun de ces obstacles ne se présente à nous, ou seulement quelques-uns. Mais l’expérience nous a permis d’identifier ceux-là comme étant les plus communs.

        

        
          Comment contourner ou aller au-delà des obstacles ?

          Pour les obstacles dont nous sommes à l’origine, nous proposons de fixer un seul objectif en matière d’utilisation de la carte heuristique et de nous y tenir au début. Par exemple : préparer nos réunions.

          Dans un premier temps, nous visualiserons les bénéfices acquis par l’outil (cf. chapitre 2), puis dans un deuxième temps nous pourrons les constater. Ceci nous mettra en situation de réussite et nous encouragera à continuer pour d’autres utilisations. Il n’y a donc pas de miracle. Ce sont la ténacité et la régularité dans notre pratique, qui rapidement nous permettent d’être à l’aise avec l’outil. Nous savons bien que lorsque nous n’avons pas l’envie, nous trouvons les raisons et que lorsque nous avons l’envie, nous trouvons les moyens.

          Pour les obstacles qui émanent de notre entourage, nous conseillons d’être au départ discret sur la façon dont nous arrivons à atteindre des résultats efficients. Ce dernier aura tôt fait de s’informer sur les raisons de nos performances nouvelles. Il sera alors en état de demande, et il nous suffira alors de l’expliciter sans être pour autant prosélyte.

          Pour les cartes que nous partageons avec des personnes qui les découvrent, il faut les rassurer. On mettra en avant le bénéfice d’avoir un outil visuel qui permet d’avoir sur une seule feuille une information structurée.

          Il est évident que notre image, notre crédibilité sont des facteurs déterminants dans l’acceptation ou le rejet de cet outil dans notre milieu. Soyons d’abord performants avant d’expliquer pourquoi nous allons le devenir.

          [image: Illustration]
          
          [image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]
            En parcourant cette carte, vous réactivez ce que vous avez lu.

          
        

      

      

  





 
Notes
1. Du grec heuristiké techné « art de découvrir ».
2. Cf. Durand Daniel, La systémique, Collection « Que sais-je ? », Presses Universitaires de France, 1979.
Chapitre 1
Construire et mettre en œuvre les cartes heuristiques
[image: Illustration]Les matériaux nécessaires à la construction d’une carte heuristique
La carte heuristique est souvent considérée, par analogie, comme l’expression graphique du fonctionnement de notre cerveau.
En effet, l’arborescence organique d’une carte heuristique présente dans son architecture des similitudes avec le cheminement de la pensée, fondé lui-même sur un réseau de liens, conducteur d’informations.
C’est sans doute cela qui a valu à cet outil d’être considéré comme « biocompatible » par ses utilisateurs.
Afin que cette « biocompatibilité » puisse être efficiente et optimale, il convient d’observer des principes pratiques lors de la construction de la carte heuristique.
Nous allons évoquer ces principes, puis nous vous inviterons à les mettre en œuvre.
Le support papier
Avons-nous déjà vu des écrans de cinéma plus hauts que larges ? Ils n’ont, en tout cas, pas beaucoup de succès.
Si nous souhaitons élargir notre champ de vision, nous choisirons le format panoramique (dit « à l’italienne » ou « paysage ») car plus adapté à notre anatomie. En effet, nos deux yeux ne sont pas l’un sur l’autre, mais bien l’un à côté de l’autre, C.Q.F.D.
[image: Illustration]Fiche pratique
Nous utilisons la feuille de papier en format paysage.

Nous utilisons un papier vierge de lignes et de carreaux pour ne pas être influencés par une structure contraignante.





Le cœur de la carte
Ne dit-on pas « notre centre d’intérêt, le cœur du sujet, l’axe de nos préoccupations… » ? Notre système visuel lui-même, la rétine en particulier, repose sur le principe d’une vision centrale, la fovéa, et d’une vision périphérique. Ce système nous permet d’examiner à la fois avec précision tout en observant l’espace environnant.
De la même façon, sur un plan psychologique, l’enfant considère sa mère comme le centre du monde, elle représente ainsi sa base de développement. Plus tard, il changera de centre… C’est la même chose pour la carte heuristique, son cœur désigné arbitrairement est temporaire. Il ne vaut que par son utilité dans l’immédiat et par rapport à l’objectif que s’est fixé son concepteur. Il n’en demeure pas moins important, bien au contraire. Le cœur de la carte initie le processus créatif de la ramification. Ne pas prendre le temps de le concevoir et de l’élaborer, c’est partir en voiture sans savoir où l’on va, avec un réservoir presque vide.
Fiche pratique
Nous mettons le sujet bien au centre, ce qui nous permet de disposer d’un espace à 360˚ pour faire rayonner nos idées ou informations.

Nous utilisons au moins trois couleurs et lui donnons une dimension de l’ordre de 5 cm x 5 cm pour du format A4.

Parce que le cœur doit nous permettre de nous projeter, nous ne l’enfermons pas dans un carré ou un rectangle. Tout au plus, nous dessinerons une forme vaporeuse comme un nuage.

Si le cœur représente un objectif, alors sa forme s’adressera à la partie droite de notre cerveau, sensible à l’image, la couleur, la métaphore…

Il sera formulé à la forme affirmative. Préférer par exemple « maintenir le nombre de nos clients » à « ne pas perdre de clients », car notre hémisphère droit ne comprend pas la négation. Pouvez-vous ne pas imaginer la couleur rouge ? Formulé ainsi, c’est impossible.





Les branches
Les branches sont l’expression d’un flux, qui s’exprime par une cascade de ramifications. Nous avons donc affaire à une structure de connexions fluide et plastique. La proximité avec le centre induit une hiérarchie rayonnante au service d’une approche plus globalisante que séquentielle.
Fiche pratique
Nos branches ont un aspect organique, c’est-à-dire emprunté aux formes de la nature. Elles sont courbes et oblongues.

Nous leur donnons une longueur identique à celle du mot qu’elle supporte, afin qu’à la lecture, un espace ne vienne pas perturber le sens donné à leur liaison.

Nous les répartissons harmonieusement dans l’espace, afin d’obtenir une structure claire et agréable à regarder.




Remarque
Nous appellerons par la suite branche principale ou branche de premier niveau une branche qui part du cœur de la carte. Nous appellerons branches secondaires ou branches de niveau n les branches rattachées à d’autres branches, le nombre n désignant ainsi la « profondeur » de celles-ci.



Les mots-clés
Les linguistes utilisent le terme « graphème » pour désigner les lettres de l’alphabet. Les mots sont en effet des signes qui, comme les images, portent de l’information. Cependant, la lecture des mots réclame de façon préférentielle les ressources de l’hémisphère cérébral gauche, plus analytique et précis, soucieux du détail et du respect des règles.
Les mots peuvent toutefois être traités également comme des images suivant la façon dont on les représente. Nous employons le terme « mots-clés », car ces derniers ont pour vocation d’ouvrir vers d’autres mots ou images, en d’autres termes de sortir de certaines impasses dans lesquelles nous nous sommes enfermés. On peut considérer les mots-clés utilisés dans une carte comme des indices qui révèlent de l’information, comme ceux utilisés par Sherlock Holmes, qui à partir d’une observation, d’un objet, va tisser une toile faite de liens aboutissant à une certitude ou pour le moins à une hypothèse probable.
Fiche pratique
Nous choisissons les mots-clés pour leur capacité à évoquer l’information utile.

Nous écrivons très lisiblement les mots-clés sur les branches afin qu’ils puissent être compris rapidement d’un simple regard, car une carte se scanne plus qu’elle ne se lit.

Nous nous appliquons à ne mettre qu’un mot-clé par branche, afin de ne pas nous enfermer dans des phrases, souvent définitives.

Il se peut qu’un mot-clé soit une expression regroupant plusieurs mots (« gestion de projet », « point de rupture »…). L’important, c’est de n’exprimer qu’une seule idée ou concept à la fois.





Les images
« Une image vaut mieux que mille mots. » Nous pourrions dire également qu’une image peut évoquer plus de mille mots. L’image stimule l’hémisphère cérébral droit qui gère l’émotion, l’imagination, la globalité, l’analogie… C’est un support qui nous amène rapidement à l’essentiel de ce qu’il faut saisir. Notre société en fait un usage fréquent, notamment dans la presse où le dessin nous permet de comprendre une situation politique ou économique complexe, ou bien au niveau de la signalétique pour nous faire comprendre de ne pas utiliser de téléphone portable dans certains endroits, tempérant ainsi l’agressivité d’une interdiction écrite en toutes lettres.
On peut imaginer qu’une image dans une carte heuristique a la même fonction qu’une icône sur le bureau d’un ordinateur. L’icône ne contient pas le fichier, mais le fait de cliquer dessus permet de l’ouvrir. En regardant l’image, nous opérons un « clic » qui ouvre le fichier contenu dans notre disque dur : nos souvenirs dans notre cerveau.
[image: Illustration]Fiche pratique
Nous choisissons des images simples, mais évocatrices. Peu importe notre talent de dessinateur, l’image n’a pas d’autre vocation que d’évoquer les informations auxquelles elle doit nous relier.

Nos images peuvent représenter un concept, par exemple la mémoire ou une chose matérielle. Le contexte conditionne et renforce le sens que nous souhaitons lui donner. Si nous dessinons une tête d’éléphant, elle pourra représenter le concept de mémoire (d’après l’expression « avoir une mémoire d’éléphant ») ou l’animal lui-même.

Pour renforcer l’impact de nos images, nous employons de la couleur et des effets d’ombre et de relief.




Pour plus d’information, nous vous renvoyons au nouveau chapitre de ce livre consacré à la création des pictogrammes.

La couleur
La couleur est capable de rendre homogène une partie de la carte et en même temps de mettre en exergue une information en particulier. Son emploi peut servir à établir une hiérarchie et des liens transversaux et ses propriétés favorisent la lisibilité ainsi que la mémorisation. La couleur stimule les sens et participe au plaisir de l’élaboration et de l’utilisation d’une carte.
Fiche pratique
Nous réservons de préférence une couleur différente pour chaque branche principale.

Nous utilisons une couleur en particulier pour mettre en évidence un type d’information, par exemple le rouge pour les informations chiffrées ou les urgences…

Nous pouvons donner une signification à chacune des couleurs utilisées, qui peut être différente suivant les cartes.





Le style
Si chacun de nous possède un style d’écriture, c’est encore plus vrai pour les cartes heuristiques, compte tenu de la multiplicité des matériaux employés. Les lettres, les dessins, la forme des branches, les préférences de couleur, le matériel utilisé, tout cela participe à l’expression de notre style personnel. L’efficience d’une carte heuristique dépend également du plaisir que nous avons à la regarder.
Fiche pratique
Nous utilisons l’émotion (humour, exagération, étonnement…) et le mouvement par l’intermédiaire de traits qui l’évoquent, afin que l’information contenue soit appréhendée par le plus de sens possible.

Nous cultivons notre style en constituant une bibliothèque d’images personnelles, faciles à reproduire (voir nos exemples dans les pages centrales en couleur et dans le chapitre 9).

Nous nous inspirons de cartes heuristiques réalisées par d’autres praticiens.

Nous observons la nature (les arbres, les fleurs, les cristaux, les rivières…), mais aussi les constructions humaines (les plans de métro, les publicités, la signalétique, les livres de BD…). Tout notre environnement peut être une source d’inspiration.





Le matériel
Si un simple crayon et une feuille de papier suffisent pour réaliser une carte heuristique, les utilisateurs de cet outil sont souvent soucieux de leur équipement, un peu comme des artisans pour leurs outils. Le choix du matériel participe au plaisir que nous avons à réaliser des cartes. Chacun aura sa préférence pour tel papier, tel crayon, telle plume, telle marque de feutre…
Fiche pratique
Nous testons et essayons, papiers, crayons, stylos afin de choisir ceux avec lesquels nous sommes le plus à l’aise.

Nous choisissons un matériel compatible avec notre environnement. Déballer dans un conseil d’administration sa trousse de crayons de couleur peut nous réserver quelques surprises. Préférons notre stylo à plume, nous pourrons colorier notre carte plus tard. Ce sera une excellente occasion de nous l’approprier à nouveau.

Éventuellement, nous sélectionnons des logiciels en fonction de notre ordinateur, Mac, PC ou Linux. Et suivant l’utilisation que nous en ferons, nous opterons pour des logiciels dédiés ou pas (cf. chapitre 8).




Remarque
Il est d’usage de lire une carte en parcourant les branches principales dans le sens des aiguilles d’une montre à partir de midi. Ceci dit, rien n’interdit de lire les branches dans un ordre quelconque selon les besoins.
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